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− À la montagne !

− Non, à la mer !

Les humains ont le chic pour se compliquer la vie. Dès qu’ils ont quelques jours de repos, ils ne pensent qu’à s’agiter. Et en plus ils se disputent sur le choix de leur destination ! Si on me demandait mon avis, ce serait vite vu. Rester à se prélasser au soleil sur la pelouse du jardin, avec son écuelle toujours pleine dans la cuisine, me paraît être la sagesse même. Comment rêver à de plus délicieuses vacances ?

Ça n’a pourtant pas l’air d’être l’avis de Jérôme, d’Hélène et de leurs enfants, Sidonie, huit ans, et Joan, quatre ans. Toute la famille est assise face à l’ordinateur, dans le bureau des parents, et chacun pousse des exclamations d’envie devant des images de rêve. Leur rêve à eux, je veux dire. Une plage lumineuse bordée de palmiers ? On doit y mourir de chaud et le sable gratte abominablement, tout le monde sait ça. Le gravier de ma litière me suffit amplement. Des sommets verts et ensoleillés ? Je suis déjà fatigué quand je grimpe les escaliers pour rejoindre la chambre de Sidonie, alors… Du canoë dans une rivière tempétueuse ? Ça ne va pas, la tête ! Je risquerais d’être mouillé et puis j’ai pris mon bain de l’année le mois dernier.

Allongé sur les genoux de Sidonie, je bâille pour exprimer mon ennui et ma désapprobation, mais personne ne le remarque. C’est Hélène qui monopolise l’attention en frappant le bureau de la main.

− Il faut se décider ! Les grandes vacances commencent dans un mois et bientôt tout sera réservé. Il faut se presser pour avoir une chance de trouver quelque chose de libre. Et on ne doit pas se tromper. Ça fait tellement longtemps qu’on n’est pas partis pour de longues vacances ! Depuis qu’on a Pitre, je crois qu’on n’a jamais quitté la maison plus de trois ou quatre jours…

Ça va être ma faute, vous allez voir !

− Je propose que ce soit toi qui choisisses, ma chérie, déclare Jérôme. Tu as tellement de stress au travail ces temps-ci que tu mérites bien ça.

Hélène opine de la tête en soupirant. Elle a été affectée depuis peu à la volière du zoo et les piaillements incessants des oiseaux la rendent folle. Je lui rendrais bien service en dévorant quelques jolis oisillons, ce qui réduirait le nombre de décibels, mais elle ne veut plus que je mette une patte sur son lieu de travail. La dernière fois, je n’ai pas pu m’empêcher de voler dans les plumes de l’un de ces spécimens et ça lui a causé beaucoup d’ennuis. Je ne comprends pas pourquoi. Quoi qu’il en soit, elle pense que sa nouvelle affectation est une sorte de vengeance perverse de la part de son chef.

− Merci, Jérôme, acquiesce-t-elle. J’avoue que bronzer au soleil sans rien faire de toute la journée, ça me tente assez. Je vote pour la plage.

− Hourra ! crient Joan et Sidonie.

Seul Jérôme était pour la montagne, mais il s’incline. Je miaule pour rappeler que je suis là et que personne ne m’a demandé mon avis. Oui, je sais, pour eux je suis juste un chat qui ne parle pas, mais quand même.

− Qu’est-ce que tu as, mon Pitre ? susurre Sidonie en me caressant.

− Pitre a raison de se manifester… 

Ah, merci, Jérôme. Enfin quelqu’un qui me prend en compte.

− … parce qu’on n’y a pas pensé…

En effet.

− … et il faut absolument qu’on sache ce qu’on va faire de lui pendant qu’on ne sera pas là.

Comment ça ? Qu’est-ce à dire ? Kézako ? En un mot : QUOI ?

− Il ne viendra pas avec nous ? gémit Joan.

Je ne suis pas dupe : la seule chose qui manquerait à l’affreux Jojo serait de me tirer la queue à n’importe quelle occasion. Mais Sidonie a l’air vraiment triste, elle.

− Oh, Papa, il ne peut vraiment pas venir ?

− Mais que veux-tu qu’il fasse à la mer ? Il aurait beaucoup trop chaud à la plage et le sable le gratterait.

Jérôme s’esclaffe avant d’ajouter :

− Je suis sûr que le gravier de sa litière lui suffit amplement !

Gnagnagna.
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